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Sur le promontoire situe entre le lac de Cernica et la foret du meme nom, dans l'aire du village 
de Căldăraru, commune de Cernica, !'Institut d' Archeologie de l' Academie de la Republique Socialiste 
de Roumanie a continue Ies fouilles qui ont permis en 1961 la decouverte de deux etablissements et 
d'une necropole neolithiques et qui ont fait l'objet de natre etude anterieure 1• Dans Ies 32 sections 
ouvertes en 1963, Ies recherches archeologiques ont mis au jour 22 fonds de cabanes appartenant a 
ces etablissements neolithiques et 48 autres tombes de la necropole (fig. 1), qui, s'ajoutant aux autres, 
forment un total de 160 tombes etudiees. 

Les decouvertes de 1963 ont livre de nouvelles informations importantes concernant Ies concep­
tions funeraires neolithiques, et tout specialement celles de la civilisation de Boian. Nous nous pro­
posons d'en presenter ici Ies resultats. 

Une constatation generale s'impose : Ies decouvertes de 1963 complerent d'une part Ies obser­
vations de ces dernieres annees tout en presentant, d'autre part, de nouveaux problemes et des aspects 
peu connus concernant Ies rites et Ies croyances funeraires neolithiques. 

Nous avans ainsi fait Ies constatations suivantes : 
I - La necropole de Cernica a ete exclusivement une necropole d'inhumation appartenant a 

la premiere phase de la civilisation de Boian, car on n'a trouve jusqu'a present aucune tombe d'inci­
neration. 

II - La plupart des squelettes etaient couches sur le dos (37 tombes en 1963) (fig. 2 et 3) et 
un petit nombre sur le câte droit ( 4 tombes en 1963) ou sur le câte gauche (5 cas en 1963). 

III - Les squelettes degages en 1963 eta;ent generalement orientes vers l'est, le sud-est ou 
le nord-est, ayant une orientation tres proche de celle des tombes decouvertes en 1961 -1962 2, 
a savoir : 

a) 2 squelettes (N 1 18  et 139) a orientation entre 304 -281° ouest-nord-ouest ; 
b) 14 squelettes entre 280 -470° ouest-nord-ouest ;  
c) 20 squelettes entre 269 -240° ouest-sud-ouest ; 
d) 4 squelettes (N 134, 135, 148, 152) entre 240 --224° ouest-sud-ouest ; 
e) 3 squelettes (N 142 -144) entre 223 -200° sud-sud-ouest. 
Si l'on compare ces orientations a celles des squelettes exhumes en 1961 -1962, on constate 

que la majori te des tombes de cette necropole sont orientees entre 224° ouest-sud-ouest et 280° ouest-

1 Gh. Cantacuzino - Scb, Morintz, Jungsteinzeitliche 
Funde in Cernica (Bukarert) ,  dans « Dacia )), N. S„ VII, 
1 963, p. 27 - 89, etudc dont Seb. Morintz a redige le premier 
chapitre (pp. 30- 52) concernant Ies stations nfolithiques 
de Cernica, ct Gh. Cantacuzino Ic deuxieme chapitrc (pp. 
53 - 89) concernant la necropole neolithique, decouverte a une petite distance. Dans ce dernier chapitre, ii a eti: fait 
une classification par groupes des tombes et un examen 
de leurs rapports sociaux et economiques avec Ies habi­
tants de la station neolithique appartenant a la civilisation 

DACIA, N. 5„ Teme IX, 1965, pp. 45-58, Bucarest 

de Boian. Rappelons que Ies fouilles de Cernica ont mis au 
jour deux necropoles qui se superposent, la plus anc ienne 
etant neolithique et datant de la premiere phase de la 
civilisation de Boian, et la plus recente etant feodale, 
datant des XVlc - XVIIlc siecles. Afin de distinguer Ies 
tombes de ces deux .cimetieres differents, on a designe Ies 
tombes neolithiques par N(eolithique) suivi de leur nume­
ro d'ordre, et Ies tombes feodales par F(fodal) suivi du 
numero correspondant. 

2 Ibidem, p. 57. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



46 Gii. CANTACUZIXO 2 

nord-ouest. Seul un petit nombre avait une orientation quelque peu differente, atteignant jusqu'a 
304° nord-nord-ouest, dont 7 squelettes trouves en 1962 et 3 autres degages en 1963, a orientation 
comprise entre 223° et 200° sud-sud-ouest. Une seule tombe (N 160) contenait un squelette oriente 
tout differemment, a savoir, 166° sud-sud-ouest, avec la tete tournee vers le sud et Ies pieds vers le 
nord (fig. 1). Cependant le cas de ce squelette n'est pas isole dans cette necropole, ou l'on a trouve 
2 autres (N 85 et 98), ayant une orientation approchante : 195° et 176° sud -sud-ouest. Le squelette 160, 
couche sur le dos, Ies avant-bras replies sur l'abdomen, ne differe ni par sa taille (1,50 m) ou la pusi­
tion des os, ni par sa situation stratigraphique des autres squelettes de la necropole. Bien qu'aucun 
objet n'ait ere trouve dans cette tombe, il est fort probable qu'elle appartienne aussi a la premiere 
phase de la civilisation de Boian. 

L'orientation des cadavres face a l'Orient, dans Ies tombes de cette necropole, constitue, a 
quelques variations pres, un element essentiel du rituel funeraire. Cette orientation dependait tres 
probablement de certaines croyances religieuses concernant le soleil levant qui a toujours ete consi­
dere comme createur de vie et parfois meme comme pouvant assurer, sous une certaine forme, la con­
tinuite de l'existence apres la mort3• Les variations constatees dans l'orientation des tombes de Cernica 
peuvent s'expliquer d'une part par le deplacement annuel du soleil d'apres Ies saisons, et d'autre part, 
par la mutation de l'inclinaison des poles terrestres par rapport a la course heliaque, au cours des 
millenaires 4• 

IV - En ce qui concerne la position des avant-bras et des mains, Ies squelettes degages en 
1963, a Cernica, a l'instar de ceux decouverts precedemment, presentaient une disposition tres variee 
des membres, a savoir : a, les deux avant-bras etendus le long du corps avec Ies mains au niveau du 
bassin (18 cas en 1 963, fig. 3, N 124) ; b, Ies deux avant-bras replies, Ies mains posees sur le bassin 
(15 cas en 1963, fig. 2 et 3, N 158) ; c, chaque avant-bras dispose independamment, dans une des 
positions indiquees ci-dessus (6 cas en 1963) ; d, on n'a plus trouve en 1963 de squelettes ayant l'un 
ou Ies deux avant-bras replies et releves, soit vers l'epaule, parallelement au bras, soit vers la figure, 
conformement a la disposition rituelle observee l'annee precedente 5• 

V - Des 48 tombes neolithiques decouvertes en 1963, dix squelettes avaient Ies jambes liees 
en un seul endroit (fig. 3 N 1 19, 158), tandis que quatre autres (N 124, 126, 129, 161 (fig. 2)) avaient 
Ies membres inferieurs lies en deux endroits, au niveau des femurs et aux chevilles. Dans trois cas 
(N 1 19, 132, 154 (fig. 3)) nous avons observe le croisement des jambes. La ligature des jambes a ete 
effectuee au moment de la sepulture et represente un rite funeraire, determine par la crainte qu'inspi­
raient aux vivants certains morts, consideres comme malfaisants. La ligature des membres, rite at­
teste aussi dans certaines tombes de la civilisation neolithique a ceramique lineaire de l'Europe centra­
le 6, avait pour but d'empecher le mort de quitter sa tombe et de venir troubler Ies vivants 7• 

VI - Un cas interessant, observe dans la campagne de fouilles de 1963, est celui de deux squelet­
tes erendus sur le dos, partiellement superposes, N 1 1 8  et 1 19, situes dans la section XXXII A, 

3 G. Wilke, s. v. Tolenleullus, dans Ebert, RL, XIII, 
Berlin, 1929, pp. 409 - 41 0 ;  Ulrich Fischer, Die Oriemie­
rung der Tolen in den neo/ithischen Kulluren des Saalegebieles, 
dans « Jahresschrift for mitteldeutsche Vorgeschichte », 
37, Halle, 1 953, pp. 50, 51, 64; Janos Dombay, The pr!­
hisloric selllement and cemelery al Zengiivdr/eony, dans Arch­
Hung, XXIII, Budapest, 1 939, p. 75. 

4 Un calcul en cours, fonde sur Ies donnees astronomi­
ques en rapport avec l'orientation des tombes de Cernica 
pourra probablement nous fournir d'autres informations 
importantes. 

6 Gh. Cantacuzino, op. cit. pp. 60, 81 ,  82. 
6 Des squelettes en position repliee, ayant Ies membres 

inferieurs attaches, ont ete<iecouverts dans certaines tombes 

des necropoles de Sondershausen et de Erfurt, datant de 
la civilisation a ceramique lineaire de la Thuringe (Dietrich 
Kahlke, Die Beslat/ungssillen des Donauliindischen Ku/t11r­
lereises der jiingeren Steinzeil, Teii I, Linienbandleeramile, I, 
Berlin, 1 954, pp. 121 ,  122, 131 ,  132 et A usgrabungen r111d 
Funde, III, Heft 4 - 5, p. 181) .  Des squelectes inhumes en 
position repliee, ayant Ies membres superieurs et inferieurs 
attaches, sont attestes dans la necropole eneolithique du 
Pusztaistvanhâza en Hongrie (Jeno H illebrand, Das 
friihleupferzeit/iche Griiberfeld von Puszlaistvdnhdza, dans 
ArchHung, IV, Budapest, 1 929, p. 26). 

7 Thurnwald, s.v. Tolenleullus, dans Ebert, RL, XIII, p. 
383 ; G. Wilke, op. cil„ p.  410. 
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Fig. 1 .  - Cernica 1 963. Plan du terra în contenant la necropole nfolithique et Ies monuments des civilisations posterieures. Legende : S = section, N = tombe nfolithique, Gr N = fosse 
neolithique, Loc B = habitation de l 'âge d u  bronze, Gr B = fosse de l 'âge d u  bronze, N B = niveau de l'âge du bronze, V B = âtre de l 'âge du bronze, M LT = tombe a 
cremation de l'epoque La Tene, Loc LT = habitation de l'epoque La Tene, Gr LT = fosse de l 'epoque La Tene, Bd PF = hutte de l 'epoque preffodale, Gr PF = fosse de l'epoque 
preffodale, Bd F = hutte feodale, Gr F = fosse feodale, F = tom he feodale, C F = four de l'epoque feodale, V F = âtre de l 'epoque feodale, AT F = atel ier feodal, Tl> T 2, 

T3 = terrassements de l'epoque feodale, Pa F = pavage de l'epoque feodale. 
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3 R ITES FUNERAIRES NEOLITH I QUES DE CER:'i'ICA 47 

fig. 1 .  C'est ainsi que le squelette 1 19 se trouve superpose par son crâne et son thorax au squelette 
1 1 8  en lui recouvrant la partie anterieure de la face -le frontal, Ies orbites et le maxillaire superieur -et 
le bras et l'avant-bras droit (fig. 2 et 3). Toutefois ces deux squelettes, tres corrodes et mal conserves, 
n'ont pas ete enterres ensemble, mais ont fait partie de deux tombes successives, dont l'une (1 1 9) a 
sectionne l'autre plus ancienne (1 1 8). Cette constatation ressort du fait que le niveau du squelette 1 19  
est un  peu plus eleve par rapport aux femurs et aux tibias du squelette 1 1 8, mais cette difference de 
niveau diminue et disparaît a partir du bassin et du thorax par le tassement posterieur du sol, si bien 
que Ies deux crânes et une certaine partie superieure du corps ont pu entrer en contact (fig. 2 et 3). 

L'orientation differente des deux squelettes, 277° ouest-nord-ouest pour la tombe N 1 18 et 
294° ouest-nord-ouest pour la tombe 1 19, confirme la presence de deux sepultures distinctes. La 
position des jambes est d'ailleurs aussi differente ; elles sont paralleles dans la tombe 1 1 8  et croisees 
dans la tombe 1 19, le tibia gauche sur le droit et probablement attaches. Cette position avait un 
caractere rituel. 

VII - Les recherches de 1963 ont permis de constater (fig. 1) qu'un grand nombre de tombes, 
42 exactement, dont quelques-unes etaient concentrees dans Ies sections XXXII A et B -XXXVIII A 
ont fait partie du meme groupe que Ies tombes situees dans Ies sections XXIX - XXXI, 
tracees en 1962. 

Au contraire, Ies sections LXIII -LXXXII ne contenaient que 6 tombes dispersees, avec des 
offrandes rares, de petite valeur. 

Ces constatations confirment nos observations 8 faites en 1961 -1962 que Ies sepultures de la 
necropole de Cernica ont ete disposees par groupes separes d'espaces libres et qui correspondaient 
dans l'etablissement neolithique a un groupe social, clan ou famille large matrilineaire, compose 
de membres apparentes. Les tombes dispersees etaient reparties entre ces grands groupes ou a la 
lisiere de la necropole. 

VIII - D'importantes observations ont ete faites en 1963 concernant la forme et la grandeur 
des tombes de la necropole de Cernica, ou Ies limites de certaines fosses ont pu etre etablies d'apres 
leur profil et leur plan visible sur la plate-forme de terre ou reposait le squelette. Ces fosses sont 
rectangulaires, ayant une largeur maximale de 0,60 -80 m et une longueur depassant de peu le 
squelette (en moyenne 1 ,50 -1,60 m). 

IX - Un autre fait caracteristique est le nombre extremement reduit des tombes d'enfants 
par rapport a celles des adultes. Les recherches archeologiques de 1963 ont degage seulement 
deux tombes d'enfants (N 123 et 136, fig. 1) sur un total de 48 tombes decouvertes, bien 
qu'a cette epoque la mortalite infantile etait tres elevee 9• Attendu que meme dans l'etablis­
sement de Cernica, datant de la civilisation de Boian, on n'a trouve aucun squelette d'enfant enseveli 
sous Ies habitations ou dans leur voisinage, le probleme du lieu de sepulture des enfants demeure 
entier et pour le moment non resolu a Cernica. II est possible qu'une certaine portion, encore 
inexploree, de cette necropole, leur ait ete reservee, situation qui devra etre constatee par Ies fouilles 
futures. 

En dehors de cette constatation, Ies recherches de Cernica ont mis au jour en 1963 plusieurs 
tombes, qui revelent des aspects nouveaux, jusqu'a present inconnus dans cette necropole concer­
nant Ies rites et Ies conceptions funeraires de l'epoque neolithique. Dans Ies pages qui suivent 
nous nous proposons de presenter quelques-unes des decouvertes Ies plus caracteristiques. 

1 .  Un nouvel aspect, inconnu jusqu'a present a Cernica, est presente par la tombe N 149 
contenant un squelette couche sur le ventre. Cette tombe, a orientation 258° ouest-sud-ouest, situee 

8 Gh. Cantacuzino, dans « Dacia », N. S., VII, pp. 9 E. Comşa, dans « Dacia », N. S„ IV, p. 14  avec Ies 
78- 79. notes et p. 20. 
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Fig. 2. - Cernica 1 963. Tombcs <lecou vertes <lans la necropole neol i rh ique.  
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Fig. 3 .  - Cernica 1 963. Tombes nfolithiques. 
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50 (; H. CANTACl:ZINO 

a l'extremite nord des tranchees XXXV A et XXXVI (fig. 1) et ayant le fond creuse unique­
ment dans la couche de lcess de couleur marron, contenait un squelette a longueur conservee 
de 1 ,38 m, etendu sur le ventre, avec la tete legerement inclinee a droite (fig. 2 et 3), 
laissant apparaître }'orbite gauche et la partie gauche de la mâchoire. La colonne vertebrale, Ies 
omoplates, Ies câtes avec Ies deux bras 10 presentaient tous sans conteste la face dorsale. Des 
avant-bras, on ne distinguait que la partie superieure et le coude correspondant (fig. 2 et 3), tandis 
que la partie inferieure et Ies mains etaient sous !'abdomen. De meme, le bassin et Ies membres 
inferieurs etaient egalement retournes contre le sol. Les rotules, invisibles au degagement de ce 
squelette, ont ete cependant trouvees in situ lors de l'expedition des ossements en vue de l'etude 
anthropologique. 

11 est possible que Ies bras aient ete attaches au dos au niveau des coudes. Tous Ies osselets 
des pieds (tarsiens, metatarsiens et orteils) n'ont pas ete trouves dans la tombe, ayant certainement 
ete amputes au moment de la sepulture, ce qui indique une mutilation rituelle. G. Wilke a demontre 
que l'inhumation sur le ventre, encore qu'elle soit un rite signale chez differents peuples et atteste 
pour Ies deux sexes, a ete pratiquee dans des proportions assez restreintes depuis l'epoque neolithique 
jusqu'a l'epoque moderne. Elle avait pour but d'epargner aux vivants la vengeance du defunt 11• 

C'est pourquoi, la figure et le thorax etaient retournes contre le sol. A ce point de vue on doit 
considerer decisive la position de la tete, avec la plus grande partie des orbites, des os du nez et 
du visage appliques a meme le sol, ce qui constitue une preuve qu'ils ont ete disposes ainsi intention­
nellement des le debut. Ce critere est tres important, car en certains cas, et specialement sur Ies squelet­
tes couches sur le flanc, la partie superieure du corps subit parfois un deplacement posterieur, au 
point d'avoir la poitrine contre le sol a cause de la pression exercee par la terre. Les squelettes de 
cette categorie, quoiqu'etendus sur le ventre, n'ont pas eu cette position lors de la sepulture. 
Compte tenu de ces considerations, nous constatons que le squelette 149 de Cernica, qui avait le bassin, 
la poitrine et le visage, ainsi que la face anterieure des membres, places a meme le sol, a ete dispose 
de cette maniere intentionnellement, des le debut, selon un rite funeraire bien defini . 

La tombe 149 est jusqu'ici la premiere et l'unique sepulture contenant un squelette inhume 
sur le ventre dans la necropole de Cernica. 

Un petit nombre de tombes, comprenant ce mode d'inhumation, provient du cimetiere de 
Vărăşti, datant de la fin de la civilisation de Gumelniţa, ou l'on a trouve quelques squelettes bien 
conserves, couches sur le ventre, avec Ies jambes repliees de câte 12• Un certain nombre de squelet­
tes, etendus sur le ventre et ayant Ies membres inferieurs rcplies, en general de câte, ou plus rare­
ment flechis sur le dos, ont ete decouverts dans Ies tombes neolithiques des cimetieres appartenant 
a la civilisation de la ceramique lineaire de l' Allemagne centrale 13 et dans Ies tombes neolithiques de 
Yougoslavie 14• Dans quelques tombes neolithiques de ces pays, on a aussi constate la mutilation 
des membres superieurs ou inferieurs du corps, specialement l'amputation des extremites inferieures. 

Plus tard, pendant l'epoque eneolithique, le rite de l'inhumation sur le ventre est 
atteste en Hongrie par un nombre restreint de squelettes replies, decouverts dans Ies necropoles 

10 L'humerus gauche de ce squelette etaic entier, mais 
celui de droite etait fractionne. 

11 G. Wilke, dans « Mannus », XXIII, 1931 , pp. 202 - 206; 
Ida Bognăr-Kutzian, The copper age cemelery of Tiszapolgdr­
Basalanya, dans ArchHung, N. S. ,  XLII, Budapest, 1 963, 
p. 358. 

12 lnformations communiquees par E. Comşa qui a 
dirige ces fouilles. 

11 Concernant Ies squelettes etendus sur le ventre, a 
voir Kahlke, Die Beslallungssillen, p. 23, fig. 6, tombe 
7 ;  p. 29, tombe 1 4 ;  p. 32, fig. 1 4, tombe 1 7 ;  pp. 1 28 - 129:  
le nombre relativement grand des squelettes couches sur 

le ventre dans la necropole de Sondershausen a ete expl i ­
que par l 'auteur comme une mesure prise dans la crainte 
inspiree par Ies cadavres d'individus decedes !ars des epide­
mies ; pour l'amputation des pieds, voir D. Kahlke, 
op. cil . ,  pp. 131 - 133, et « Ausgrabungen und Funde », 
op. cil. III, Heft 4 - 5, p. 181 .  

1 4  Miliutin V. Gara�anin, Die Beslallunguillen im balka­
nisch-analolischen Komplex der jilngeren Sleinzeil, dans « Glas­
nik-Sarajevo », N. S . ,  1 CJ56, tome XI, p. 235 ; des squelettes 
etendus sur le ventre ont ete trouves a Boka Katorska et a 
Opacija-Abazia. 
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de Zengovarkony 15, Pusztaistvanhaza 16 et de Tiszapolgar-Basatanya 11 dans lesquelles ce rite 
a ete usite pour Ies deux sexes et a tout âge. Dans ces derniers cimetieres, on a aussi constate 
l'ablation des extremites inferieures. Cette coutume represente une forme de mutilation partielle 
du cadavre, determinee par la crainte que le mort inspirait aux vivants. Ce genre de mutilation a ete 
remarque dans Ies tombes des civilisations prehistoriques de l'Egypte predynastique ou etait aussi 
pratiquee l'amputation des extremites des membres superieurs 1e. 

L'inhumation sur le ventre est un rite funeraire derive aussi de la crainte inspiree par Ies morts 
et constituait en meme temps une mesure de defense pour Ies vivants. Aussi bien ce genre d'inhuma­
tion que l'attache des membres et la mutilation partielle etaient des actes rituels destines a empecher 
le mort de sortir hors de la tombe afin de nuire aux vivants. De pareilles mesures, prises en de rares 
cas, a l'egard de certains morts consideres comme dangereux, etaient strictement dependantes 
de la conception funeraire neolithique qui admettait la conservation de l'homme apres la mort sous 
sa forme corporelle terrestre 19• 

2. Une decouverte particulierement interessante a ete en 1963 celle d'un squelette, en 
position repliee, dans la necropole de Cernica. Cette tombe (N 140) etait situee sous la portion de 
terre separant Ies tranchees XXXIII A et XXXIV A (fig. 1). Au point de vue stratigraphique, 
cette tombe creusee dans la couche de lcess marron, a sectionne en partie la tombe voisine N 139, 
sans en endommager Ies ossements (fig. 2 et 3) . Le squelette N 140, d'un adolescent couche sur le 
flanc gauche, la tete tournee du câte gauche et Ies jambes repliees, etait dans un pietre etat avec l a  
plupart des o s  decomposes, mais assez clairement indiques par Ies traces laissees dans le sol. Il 
est probable que cette degradation soit due aux infiltrations des eaux de pluie, ce qui expliquerait 
aussi l'ctat de decomposition du squelette voisin N 139 dont ii ne subsiste qu'une partie des osse­
ments (fig. 2 et 3). 

Du squelette 140, ii ne s 'est conserve que l'empreinte du crâne dans le sol, quelques restes des 
os crâniens (frontal, occipital, parietaux), de rares fractions des os du visage et une bonne partie 
de !'humerus droit (fig. 2 et 3). Les os du thorax (omoplates, clavicules, colonne vertebrale, câtes), 
ceux du bassin et des mains, etaient entierement decomposes. Ce squelette, long de 0,63 m, du crâne 
au sacrum, etait oriente a 305° ouest-nord-ouest. La position des fragments des deux os de l'avant­
bras droit indiquait que ce dernier etait replie et releve vers la tete. L'avant-bras gauche, trouve 
sous le corps et visible seulement apres l'enlevement du squelette, a eu  une position semblable. 
Par rapport au thorax Ies membres inferieurs etaient fortement replies. II ne subsiste que des fragments 

16 Dix squelettes etendus sur le ventre avec Ies jambes 
repliees, disposees lateralement, sont mentionnes par J anos 
Dombay, Die Siedlung und dos Griiberfeld in Zengiivdrkony, 
dans ArchHung, N. S„ X XXVll, Budapest, 1960, p. 
91 ; tombe 128, squelette dispose sur le ventre, ayant l'avant­
bras gauche replie sous le thorax et l 'avam-bras droit 
dirige vers le visage : p. 125, tombe 238, pi. LXIII 3 :  
autre squelette couche sur l e  ventre, la tete inclinee vers 
la gauche, Ies jambes repliees ; p. 127, tombe 247, pi. LXIII 
4: un squelette etendu sur le ventre, ayant Ies avant-bras 
sous le thorax. 

18 L. Hillebrand, op. cit„ p. 23, pi. III 4, tombe 1 7 ;  p. 
26, pi .  5 ,  1, tombe 29 ; p. 18,  21, tombes 10,20 : squelettes 
couches sur le ventre, Ies jambes repliees lateralement ; p. 
25, 26, tombes 27 et 29 ; des squelettes qui avaient Ies pieds 
amputes, ne conservant que le calcaneum et )'astragale. 

17 Dans la necropole de Tiszapolgar-Basatanya, Ida 
Bognar-Kutzian a pu constater des squelettes etendus 
sur le ventre d'une maniere intentionnee et certaine, dans 
Ies tombes 27 (squelette feminin), 52 et 56 (squelettes mascu­
lins), datant de la premiere periode, ainsi que dans Ies tom­
bes 49, 63 (squelettes feminins), datant de la deuxieme 

periode (op. rit„ p. 73, fig. 32 a - b ;  pp. 79 - 80, tombe 
30, fig. 35 ; pp. 1 1 0 - 1 1 1 ,  tombe 52, fig. 52 ;  p. 1 1 9, fig. 
56, a - b, tombe 56 ; p. 1 3 1 ,  fig. 61 ,  tombe 63 ; p .  105, fig. 
49, tombe 49, pp. 357 -358) ou l 'auteur a applique le critere 
de la position des os du visage colles au sol ; expliquant 
la position sur le ventre de certains squelettes comme un 
effet de la pression exercee par la terre qui comblait la 
fosse, l'auteur, a juste titre, n'a admis comme preuve cer­
taine de ce rite que Ies squelettes disposes intentionnelle­
ment en cette position tors de l'enterrement. L'auteur 
mentionne de plus de nombreux cas de mutilations partiel­
les pratiquees sur certaines parties des cadavres de la necro­
pole de Tiszapolgar (ibidem, pp. 363 - 367, 4 1 1 ,  424 - 426) . 

18 Max Ebert, Die An/linge des Europiiiuhen Totenkulles, 
dans PZ, XIII- XIV, 1 921 - 1 933, p. 10. La mutilation 
partielle des cadavres, qui revele la crainte inspiree par le 
mort, est pratiquee encore de nos jours par Ies populations 
primitives d' Asie et d' Afrique (Thurnwald, dans Ebert, 
RL, XIII, p. 371 ; G. Wilke, op. cit., p. 410. 

18 Thurnwald, op. cit. pp. 375 - 377 ; Kahlke, Die Bestat­
tunguil/en, pp. 123 - 124 ;  Gh. Cantacuzino, op. cil„ pp. 
84- 85. 
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du femur droit, replie, tourne vers la gauche, et deux tibias tres replies sur le cote droit 20 (fig. 3). 
Ce squelette, pres duquel on n'a trouve aucun objet, etait situe a un niveau de 0,1 1  m plus eleve 
par rapport a la tombe neolithique voisine, anterieure, 139, qui a ete en partie sectionnee 
et qui comprenait un squelette etendu sur le dos (fig. 2). 

La tombe N 140 atteste ainsi assez clairement pour la premiere fois une autre coutume funeraire 
dans cette necropole : le rite de la sepulture en position repliee. 

Rappelons que pendant les fouilles de 1961 a Cernica on a decouvert dans la section VI C de 
la necropole la tombe N 45 dont le fond etait amenage dans la meme couche de lcess marron 
et qui contenait un squelette d'adulte tres corrode, couche sur le flanc droit, avec le crâne egale­
ment sur le cote droit, et Ies membres inferieurs replies (fig. 3). Ce squelette avait Ies os du crâne 
brises, partiellement decomposes, et ceux du visage en grande partie detruits ; le thorax et le bassin, 
bien que gravement deteriores, avaient laisse sur le sol des traces suffisantes pour permettre d'eta­
blir l'orientation du corps : 271° ouest-nord-ouest, et des dimensions :  longueur de la tete au bassin 
0,76 m, et longueur totale reconstituee de 1 ,50 m. L'humerus et l'avant-bras gauches gui, par 
rapport a la position initiale du squelette reposant sur le flanc droit, auraient pu etre aperc;us, 
etaient decomposes. Par contre on pouvait voir un fragment et Ies traces sur le sol de l'humerus 
droit, ainsi qu'une bonne partie des deux os de l'avant-bras droit, plies et releves vers le visage. Cette 
situation s'explique par la pression verticale exercee par la terre ; cette pression, en deplac;ant vers 
la gauche le thorax et Ies membres superieurs, a rendu visible !'humerus et l'avant-bras droits places 
a !'origine sous le corps (fig. 3). 

Les deux femurs, degrades et assez rapproches, etaient replies vers la droite, avec Ies tibias orien­
tes vers la gauche, en formant avec ces derniers un angle obtus 21• Compte tenu de l'etat de degra­
dation avancee, nous avons pense en 1961 qu'il etait premature de formuler une conclusion concer­
nant ce squelette. Toutefois, l'etude comparative des tombes N 45 et 140 nous permet maintenant 
de conclure que la tombe N 45 a certainement ete celle d'un adulte couche sur le flanc droit, Ies 
jambes repliees. 

Vu que toutes Ies autres tombes de la necropole de Cernica attestent le rite fun,eraire de l'inhu­
mation sur le dos, la presence du rite de l'inhumation en position repliee dans Ies tombes N 45 et 
140 doit etre attribuee, dans cette necropole, a une autre phase de la civilisation de Boian. Cest pour­
quoi la tombe 140 atteste l'existence de deux phases successives dans l'evolution de la necropole de 
Cerni ca. 

On savait d'apres Ies tombes d'adultes et d'enfants mises au jour par les fouilles dans les stations 
de Glina 22 et de Vărăşti 23 que l'inhumation en position repliee a ete le rite habituellement pratique 
dans la phase III (Vidra) de la civilisation de Boian. Toutefois on ne connaissait pas jusqu'a present 
le moment de l'introduction de ce rite dans cette civilisation, d'autant plus que Ies tombes de la 
necropole de Cernica attestent dans la phase I l'usage frequent de l'inhumation sur le dos et 
plus rarement sur le flanc. 

Les decouvertes de 1963 a Cernica ont livre de nouvelles informations, indiquant que l'inhuma­
tion en position repliee a ete introduite soit pendant la transition de la phase I (Bolintineanu) 
a la phase II (Giuleşti), soit au debut de la phase II de la civilisation de Boian par la reapparition 

20 La longueur conservee du femur du squelctte N 
140 etait d'environ 0,40 m, et celle des tibias, d'environ 
0,32 m. L'orientation moyenne des tibias etait de 216° 
sud -sud-ouest. 

21 Dans la tombe N 45, le femur gauche avait l'orienta­
tion 349° et le femur droit 323° nord-nord-ouest, tandis 
que le tibia gauche avait l 'orientation 350° et Ic tibia droit 
360° nord-nord-ouest. 

22 M. Petrcscu-Dîmbovi!a, Rapport MNA, Bucarest, 
1 944, pp. 69 - 70 ; E. Comşa, dans « Materiale », V, p. 
123 ;  VII, pp. 64 -65 ct dans Omagiu lui C. Daicoviciu, 
1 960, pp. 88-89. 

23 E. Comşa, dans « Materiale », VI, pp. 128- 130 et 
dans « Dacia », N. S., IV, pp. 9 - 10, ainsi que Ies etudes 
du meme auteur citees a la note precedente. 
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d'elements culturels et rituels provenant probablement de la population anterieure, creatrice de la 
civilisation de Dudeşti, qui a l'origine occupait le sud de la Valachie. 

Dans son etude concernant Ies deux stations neolithiques de Cernica 24, Sebastian Morintz 
a developpe la these que Ies tribus de la civilisation de Boian, habitant au debut dans le nord-est de 
la Valachie, ont progresse vers le sud-ouest et ont occupe finalement toute cette plaine, rejetant 
jusqu'au bord de l'Olt, ou plus a !'est de cette riviere, Ies tribus de la civilisation de Dudeşti, dont 
certains groupes sont neanmoins demeures sur place en Valachie. 

Ces restes de population neolithique plus ancienne ont ete assimiles par Ies tribus de la civili­
sation de Boian qu'ils ont influencee, determinant son evolution de la phase Boian I a la phase Boian 
2. L'introduction du rite de l'inhumation avec Ies membres replies a tres probablement ete un des 
elements introduits par la population de la civilisation de Dudeşti et assimiles dans la civilisation 
de Boian, en meme temps que d'autres formes constatees dans Ies habitations de cette derniere civi­
lisation a Cernica 25• Les observations faites dans cet etablissement en rapport avec Ies niveaux d'ha­
bitation, ainsi que l'examen des fonds de cabanes et des materiaux archeologiques, ont demontre 
que la phase II de la civilisation de Boian s'est formee et est derivee directement de la phase I, et 
qu'elle a eu ensuite une evolution determinee par Ies conditions de lieu et d'influence differentes 26• 

On a constate que Ies formes de culture de la phase Boian II ont eu une courte duree dans 
l'etablissement de Cernica. Ces considerations nous permettent de penser que l'introduction du rite 
de l'inhumation aux membres replies dans la necropole de Cernica a ere faite sous l'influence des 
populations assimilees de la civilisation de Dudeşti, simultanement avec l'introduction d'autres 
elements de cette civilisation dans celle de Boian. L'extreme rarete des tombes attestant l'inhumation 
en position repliee a Cernica, demontre que ce rite y a ete pratique peu de temps, ce qui corres­
pond a la courte duree de la phase Boian II dans la station. 

Bien que jusqu'a prcsent on n'ait dccouvert nulle part une tombe de la civilisation de Dudeşti, 
la presence des squelettes replies dans la necropole de Cernica constitue une forte presomption 
que ce rite funeraire avait dej a ere pratique par Ies tribus de la civilisation de Dudeşti dont ii avait 
ere ensuite emprunte et introduit dans la phase II de la civilisation de Boian. 

Nous devons rappeler que la civilisation de Dudeşti est consideree synchrone des phases A 
et B de la civilisation de Vinca et qu'elle a eu une composition mediterraneenne et balcanique appa­
rentee a celle de la civilisation de Vinca dont elle represente un aspect 27• Dans la civilisation de 
Vinca, l'usage de l'inhumation en position repliee etait generalement repandue tel qu'il a ete constate 
par Ies recherches archeologiques, aussi bien dans la necropole de Botaş que dans de nombreuses tom­
bes isolees, trouvees en divers endroits de Yougoslavie 2s et de Roumanie 29• Cet etat de choses 
constitue une seconde presomption en faveur de !'idee que la civilisation de Dudeşti, ayant une for­
mation a peu pres semblable, a connu le meme mode d'inhumation. 

24 Seb. Morintz, l'etude publice dans « Dacia », N. S., 
VII, pp. 49- 52 et Ies notes 35 - 38. 21 Parmi Ies elements de la civilisation de Dudeşti, 
constates frequemment dans la deuxieme phase de la civili­
sation de Boian, rappelons le motif ornemental en forme 
d'echiquier execute par excision et utilise dans la civil isa­
tion de Dudeşti. Ce motif, qui n'est pas caracteristique ii la 
premiere phase de Ia civilisation de Boian et qui manque 
meme dans cette phase ii Cernica, a etc souvent employe 
dans la deuxieme phase ; de plus, Ia technique de l'exci­
sion, bien connue dans Ia civilisation de Dudeşti, lui a etc 
empruntee et apparaît parfois deja dans la premiere phase 
de Ia civilisation de Boian, mais s'est repandue principale­
ment ii partir du commencement de la deuxieme phase (Seb. 
Morintz, op. Gil., pp. 44, 49, 52 et Ies notes 20 - 21,  37-38). 

26 Scb. Morintz, op. Gil„ pp. 4 1 ,  5 1 - 52. 27 D. Berciu, Contribuţii la proble111ele neolitfrului in 
România ln lumina noilor arattiri, Bucarest, 1961,  pp. 
42 - 43. L'auteur suppose l'existence d'une periode de 
culture commune aux civil isations de Vinca-Dudeşti, 
dans le territoire situe entre le Danubc et Ies Carpates. 28 Miliutin V. Gara�anin, op. ât. p. 232 (civilisation de 
Vinca) ; Idem, Neolitbikum und Bronzez.ei/ in Serbien und 
Makedonien, dans 39BerRGK, 1 958, pp. 1 6 - 1 7  avec Ies 
notes 81 - 84.  28 Les tombes contenant Ies squelettcs aux membres 
replies de la civil isation de Vinca-Turdaş sur le territoire 
de la Roumanie, ont ete etudiees par E. Comşa, Omagiu 
lui C. DaiGoviâu, Bucarest, 1960, pp. 86 - 87. 
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3. Un autre aspect nouveau des conceptions funeraires neolithiques est atteste a Cernica dans 
Ia tombe N 158 comprenant le squelette d'une femme enceinte, decedee en couches (fig. 
2 et 3). Cette , ambe, ayant une position transversale dans Ies tranchees LXIII -LXIV (fig. 1 ), 
contenait le squelette, long d'environ 1 ,50 m, d'une jeune femme de 23 a 26 ans, etendu sur le dos, 
la tete tournee a droite, Ies avant-bras poses sur le bassin (fig. 2 et 3). Ce squelette avait tous Ies os 
du crâne, du thorax, du bassin et des membres superieurs et inferieurs dans un etat de conservation 
presque complete (fig. 2 et 3). D'apres la position des jambes, Ies tibias ont ete attaches aux chevil­
les au moment de la sepulture. Pres de la main droite se trouvait un fragment d'anneau en os, large 
de 0,008 m (fig. 3). Orientation du squelette 242° : ouest-sud-ouest. Du point de vue stratigraphique, 
on a constate que cette tombe avait le fond creuse dans la couche de loess jaune, renfermant des 
concretions calcaires. L'examen anthropologique du squelette 158 a permis de faire une constata­
tion du plus haut interet. Le bassin du squelette contenait Ies fragments du crâne et des bras d'un 
enfant, et entre Ies vertebres de la region lombaire et Ies câtes de droite, d'autres fragments des hume­
rus et femurs (fig. 2 et 3). 

D'apres Ies observations anthropologiques et medicales, faites par des specialistes, concernant 
ce squelette, le faetus est descendu la tete en bas dans le passage moyen du bassin, ou il est reste 
bloque (fig. 3). Le grand volume du crâne de ce faetus et sa position dans le bassin demontrent qu'il 
avait atteint l'âge de 9 mois et que Ies phases de l'accouchement avaient dej a commence. Les 
informations donnees par le professeur Constantin Stanca indiquent que l'impossibilite de l'accou­
chement a ere causee par une deformation congenitale du bassin, ce qui a entraîne le deces de la mere30• 

La decouverte d'un squelette de femme decedee en couches pendant l'epoque neolithique 
est exceptionnelle. Sur le territoire de la Roumanie on ne connaît aucun cas semblable datant 
de l'epoque prehistorique. Dans son ouvrage, bien connu, concernant Ies rites funeraires de l'epoque 
neolithique dans Ies necropoles de la civilisation a ceramique lineaire d' Allemagne et des pays voisins, 
Dietrich Kahlke ne mentionne aucun exemple analogue. Ni dans d'autres pays cl'Europe on n'a 
trouve jusqu'a present, a natre connaissance, aucune tombe neolithique de ce genre. 

Nous devans toutefois rappeler qu'en Hongrie, l'archeologue Janos Dombay a decouvert 
dans l'etablissement eneolithique de Villanykovesd 31, pres de Pecs, une tombe contenant le squelette 
assez bien conserve d'une femme couchee a I' origine sur le flanc gauche, avec Ies membres inferieurs 
moderemcnt replies ; le bassin contenait des fragments de crâne et des os appartenant aux membres 
superieurs et inferieurs d'un fcctus arrive a terme. Quoique Ies os du bassin de cette femme fussent 
maceres et mal conserves, l'examen effectue par le Dr Gyula Regoly Merei 32 a etabli que le bassin 

3° Concernant le squelette N 1 58 de Cernica, d'impor­
tantes observations medicales ont ete faites par le profes­
seur Constantin Stanca, de Bucarest. Les proble­
mes anatomiques et medicaux que pose un ample 
examen du squelette N 158 de Cernica, seront exposes 
dans une autre etude. 

31 Les resultats des recherches archeologiques de Vil­
lâny -Kovesd, o u  on a decouvert une station eneolithique 
et une autre de l 'epoque feodale, ont ete publies par Janos 
Oombay, dans la revue « Janus Pannonius Museum 
Evkonyve » (Annuaire du Musee Janus Pannonius) pour 
l'annee 1959, editee a Pecs, 1 960, periodique que nous n'a­
vons pu consulter. Les informations util isees ci-dessus 
proviennent de l'excellent ouvrage du or. Gyula Regoly 
Merei, Poleopolhologio, oz osemberi is kisobbi emberi mor1-
J1tinyo!e rendszeres /F.fobonolono (La paleontologie, !'anatomie 
pathologiquc, systcmatique etudiee sur Ies restes humains 
de la commune primitive et des periodes qui ont suivi). 
Budapest, 1 962, voi. II, pp. 156 et suiv. : la tombe no 10 
de la station de Villânykovesd. 

Rappelons que dans la tombe no 10, le crâne et Ies mem­
bres inferieurs etaient situes sur le câte gauche, ce qui 
etait leur position originelle, tandis que le buste, le ventre 
et le bassin etaient a meme le sol, ce qui constituait une 
position secondaire indiquant leur deplacement poste­
rieur par la pression de la terre. 

32 Le or. Gyula Regoly-Merei, autorise par J. Oombay, 
a public une etude speciale de la tombe no 10 de la Villâny­
kovesd dans le meme « Annuaire Janus Pannonius » pour 
l 'annee 1 960, edite a Pecs en 1961,  p. 75, et des obscrva­
tions importantes relatives a cette tombe dans l'ouvrage 
cite. « Paleopathologia », II, pp. 1 56 - 159 et fig. 137- 138, 
dans lcquel l'auteur a indique !'aspect du bassin de la ft:mme, 
la cause du deces et Ies dimensions des os de l 'enfant. 
Les os du crâne et une partie des os des membres se trou­
vaient pres de la sortie du bassin de la mere, tandis que 
d'autres os d" l'enfant etaient dans la partie superieure et 
moyenne du bassin. La position du fa:tus ct Ies dimensions 
des os indiquaient que la grossesse etait parvenue a 
son terme. 
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trop etroit a empeche l'expulsion normale de l'enfant, provoquant le deces de la mere pendant Ies 
couches. Bien que datant de l'âge du cuivre, cet exemple peut servir de parallele a la tombe 158 
de Cernica. 

La decouverte de pareils squelettes est cependant extremement rare, puisque dans la majorite 
des cas les os fragiles de l'enfant se decomposent rapidement et que le bassin de la femme est souvent 
trop deteriore pour permettre des observations anatomiques. 

A la lumiere de ces dates, le squelette 158 de la necropole de Cernica constitue une piece unique 
pour l'epoque neolithique en Europe et probablement dans le monde. 

En rapport avec Ies rites et Ies croyances neolithiques, il est important de relever que cette 
femme morte en couches a ete enterree avec les pieds attaches et que sa tombe se trouve situee dans 
cette necropole en un lieu isole, a une distance assez grande des tombes d'alentour 33• Cette disposi­
tion refl.ete le sentiment de crainte que le cadavre de cette femme inspirait a sa famille et aux autres 
habitants. La crainte ressentie par les etres vivants a l'egard des femme decedees dans ces conditions 
derive de l'idee generale, tres repandue chez Ies peuples primitifs, que toute femme enceinte, vivante 
ou morte, devient impure, a l'approche des couches, et que, meme en cas d'accouchement normal, 
elle devait etre purifiee par certaines ceremonies, par des formules magiques et par l'absorption 
de certaines drogues. 

Ainsi que l'a demontre clairement la D' H. Ploss, la conception de l'impurete de la femme 
enceinte dans la periode precedant l'accouchement et dans la suite, indifferemment si elle vivait 
ou si elle mourait, ainsi que l'obligation de sa purification, sont attestees de nos jours chez de nom­
breuses populations primitives d' Asie, d'Oceanie, d' Afrique et d' Amerique 34. Cette conception de 
l'impurete est aussi constatee chez quelques peuples de l'Orient a civilisation avancee 35, chez 
les Grecs et chez les Romains 36 et a subsiste jusqu'a present chez certains peuples contemporains de 
l'Europe, qui imposent a l'accouchee une periode assez longue d'attente afin de se purifier avant 
de reprendre ses occupations habituelles :11• De pareilles croyances existent aussi dans le folk­
lore roumain 38. 

A la lumiere de ces conceptions, provenant du trefonds prehistorique, peuvent aussi etre expli­
ques d'autres cas de sepultures de femmes enceintes decedees, et enterrees a differentes epoques en 
des lieux isoles des cimetieres as. 

A titre de comparaison, on peut mentionner Ies coutumes et les croyances de quelques peuples 
primitifs de l' Asie du sud-est, dont quelques-uns craignent Ies cadavres des femmes enceintes 
decedees en couches, Ies identifiant aux morts par epidemies, et Ies enterrant en des lieux eloignes 40, 

tandis que d'autres croient que Ies cadavres de ces femmes se transforment en revenants qui, en quit­
tant leurs tombes, viennent troubler les vivants. C'est pourquoi, Ies habitants de certaines de ces 

33 Par rapport aux tombes d'alentour, la tombe N 1 58 
de la section LXIII etait situee a 27 m de la tombe N 1 57, a 28 m de la tombe N 1 59 et a 14,50 m de la tombe N 160. 

34 or. H. Ploss, Dos Weib in der Notur und Viilkerkunde, 
voi. I, pp. 506 - 507 ; II, Leipzig, 1 891 , ed. III, pp. 26 -28, 
348 -355, 587 - 588. 

86 Ibidem, II, pp. 351 ,  356 ; A. Castiglione, Histoire 
de Io meduine, Paris, 1931 , pp. 67-69. 

36 Ploss, op. cit. II, pp. 27, 29, 356. 
37 Ploss, op. cil., II, pp. 29, 355 - 356, 585 - 587 : Infor­

mations concernant Ies populations chretiennes de ! 'Europe 
occidentale et du sud-est ainsi que de I' Abyssinie. Le delai 
d'attente de la femme rendue impure par la grossesse et 
Ies couches varie de 15  a 40 ou 80 jours. 

38  Les problemes de la naissance dans le folklore des 
Roumains ont fait l'objet des travaux de S. Florea Marian, 

Noscereo Io Români, Bucarest, 1 892, pp. 72, 121 , 128 ; 
T. Burada, dans « Convorbiri literare », XX VI, 1892, 
pp. 40 -41 ; Arthur Gorovei, Dolinele noastre Io no1lere, 
Bucarest, 1909, pp. 34 -37.  

38 Nous signalons en Dobroudja une tombe situee dans 
un lieu isole du secteur D dans la station de Dinogetia 
(Garvăn) a 16 m de la chapelle, pres de la lisiere nord-ouest 
du cimetiere, forme a la fin du XI• ou au debut du XII• 
siecle de n.e.  Cette tombe contenait le squelette d'une femme 
couchee sur le dos, decedee pendant la grossesse, ayant 
dans le bassin Ies os d'un fa:tus de 6 mois et a câte d'elle 
le squelette d'un enfant de 3 ans (informations communi­
quees par E. Comşa et St. Constantinescu, qui ont dirige 
ces fouilles). 

40 Ploss, op. cil., II, pp. 581, 588 : Ies populations du 
Laos (Asie) et de l'Afrique. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



56 G i i .  CANTACCZIJIOO 12 

contrees lient Ies jambes des cadavres et leur enfoncent des aiguilles dans Ies chevilles afin de Ies 
immobiliser 111. 

Nous pensons que la crainte inspiree aux vivants par le cadavre de la femme decedee en 
couche, ainsi que l'attache de ses pieds et l'isolement de sa tombe dans la necropole de Cernica 
peuvent fare expliques par des rites et des conceptions funeraires neolithiques semblables ou rap­
prochees des conceptions des primitifs de nos jours . 

• 

Les conceptions et Ies rites funeraires neolithiques derivent, par une longue evolution, de la 
conception du cadavre vivant, dominante aux epoques paleolithique superieure et mesolithique 42, 
Selon cette conception, l'homme etait cense continuer a vivre apres sa mort dans la meme 
forme corporelle, en restant un membre de sa familie, soigne et entretenu dans sa demeure. Le cadavre 
etant place pres de l'âtre pour avoir chaud et saupoudre d'ocre rouge, pour remplacer le sang et 
rendre ainsi au mort force et sante, subissait une dessiccat'.oni qui lui assurait une conservation plus 
prolongee. A partir du moment ou Ies cadavres ont ete ensevelis, Ies plus anciennes inhumations 
ont ete faites dans la demeure du defunt ou a proximite. On deposait pres du mort des aliments 
pour le nourrir, des boissons pour etancher sa soif, et Ies objets Ies plus utilises durant sa vie terrestre. 
Ces offrandes attestent Ies soins accordes aux morts par Ies vivants des le paleolithique superieur 43• 

D'apres l'expose de Max Ebert dans son etude bien connue 44, cette antique conception a 
subi des modifications successives a partir de la fin du paleolithique superieur jusqu'a la fin du neoli­
thique. Les transformations des croyances funeraires s'expliquent par d'importants changements inter­
venus dans la vie sociale et economique des tribus, lesquelles, apres avoir vecu de la chasse et de 
la cueillette durant le paleolithique, ont commence a pratiquer la culture primitive des plantes, 
la domestication et l'elevage des animaux. Cette evolution, resultat d'un processus long et complexe, 
qui avait ses antecedents dans le paleolith"que superieur et dans le mesolithique, a abouti a rendrc 
sedentaires Ies tribus, d'abord d'une maniere restreinte, et plus tard sur une echelle plus vaste dans 
le haut neolithique45• Cette evolution sociale a stimule Ies progres techniques en permettant l'inven­
tion par l'homme des differents outils en pierre, d'abord tailles, puis polis, et a permis l'exercice et 
l'extension dans le neoiithique de certaines activites manuelles, telles que le tissage, le filage, la poterie, 
l'apparition des deux premieres remontant au mesolithique 46• 

Ce developpement a determine la creation pendant le neolithique ancien et moyen, de nombreux 
etablissements composes d'habitations permanentes appartenant a un groupe social sedentaire, clan 
ou familie large matrilineaire. On peut, a titre d'exemple, citer l'etablissement de Cernica appartenant 
a la premiere phase de la civilisation de Boian, decouvert par Ies fouilles, a 80 -100 m a l'ouest de 
la necropole neolithique. Ses habitants assuraient leur entretien et avaient meme rassemble des reser­
ves d'aliments par la culture des plantes et par l'elevage, completes par Ies produits de la chasse 
dans Ies forets environnantes et de la peche dans l'etang tout proche 47• 

u Ibidem, II, p. 588 : Coutumes funeraires des populations 
de l'île Nias pres de Sumatra (Indonesie) et des tribus des 
Dayaks de la region Sarawak dans le nord-ouest de l'île 
de Borneo ; ibidem, II, pp. 582- 583 : Coutumes funeraires 
d'autrcs populations primitives d'Asie et d'Afrique orien­
tale. 

43 E. O. James, La Religion prehislorique, Paris, 1959, 
pp. 1 8 - 28. 

43 Max Ebert, dans PZ, XIII- XIV, Berlin, 1921 - 1 922, 
pp. 2- 7 ;  G. Wilke, dans Ebert, RL, XIII, pp. 409, 
410, 415 .  

44  Max Ebert, dans PZ, XIII- XIV, pp.  t î - 1 9. 

46 Au sujet des transformations sociales et economiques 
de la societe humaine et de ses progres techniques ii partir 
du palfolithique superieur ii la fin du nfolithique, nous 
nous sommes servi de l'etude encore inedite de Florea 
Mogoşanu, Problemele primei mari diviziuni sociale a muncii 
fi insemndlalea ei islot"ică, dans laquelle l'auteur a presente 
cette evolution dans Ies dix premiercs pages. 

48 Ibidem. 
47 Seb. Morintz dans son etude relative aux stations 

neolithiques de Cernica, dans « Dacia » N.S. ,  VII, 
pp. 34 - 35. 
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Les recherches archeologiques ont demontre que cette station avait atteint un degre de develop­
pement assez avance, sans toutefois aboutir a former un groupe social distinct d'eleveurs 48, ce qui 
prouve que cet etablissement datant du neolithique moyen etait anterieur a la premiere division 
sociale du travail. 

Cette longue evolution sociale et economique a determine des changements dans 'es formes de 
la conscience sociale. Celle-ci reflete le deroulement de la vie des hommes, leur existence sociale, et 
evolue parallelement au developpement de la societe humaine. Dans le cadre de la conscience sociale, 
on observe aussi une evolution parallele des conceptions religieuses et funeraires de l'homrne prehis­
torique. 

Aux sepultures amenagees d'abord dans une demeure de duree plus ou moins longue, puis 
dans une habitation stable ou a proximite 49, ont succede Ies tombes disposees a l'interieur, a la lisiere 
ou a quelque distance de l'etablissement d'un groupe social 50• Plus tard, par l'evolution des concep­
tions funeraires, Ies sepultures ont ete concentrees en un seul lieu etabli ; ainsi a ete cree un habitat 
reserve aux morts et separe de celui des vivants. Telle est !'origine de la necropole. 

L'apparition des necropoles a constitue une etape importante dans le developpement des concep­
tions religieuses et funeraires de la societe humaine. Cette apparition revele I' idee nouvelle que l'hom­
me apres sa mort ne faisait plus partie de la communaute des vivants, mais qu'il subsistait dans une 
collectivite separce, qui etait celle des morts, d'ou ii ne devait plus revenir parmi Ies etres en vie. 
Ainsi s'est etablie une separation entre Ies vivants et "es morts. 

Cependant l'antique tradition des soins et de la piete dus aux morts par Ies vivants, qui a ins­
pire Ies offrandes 51, a ete maintenue et perpetuee a l'epoque neolithique ; en meme temps grandis­
sait le sentiment de crainte ressentie a l'egard des cadavres, ce qui a determine l'adoption de mesures 
restrictives envers certains morts consideres comme dangereux, afin d'empccher leur evasion de la 
tombe et leur retour dans le cercle des vivants. C'est pourquoi ont ete adoptees certaines dispositions 
rituelles telles que :  l'attache simple ou double des jambes, la disposition du cadavre sur le ventre 
et la mutilation des membres 52. 

La creation des necropoles reflete par consequent une modification essentielle survenue dans 
Ies conceptions funeraires et ayant ses racines dans Ies transformations intervenues dans la structure 
sociale et economique. Les populations neolithiques s'etaient organisees durant le haut neolithique 
et avaient fonde des communautes prosperes disposant de moyens materiels 53• La formation des 
cimetieres a fait partie de cette evolution qui a eu lieu dans des conditions et a une date differente 
dans chaque civilisation neolithique. Les fouilles des dernieres annees ont atteste l'existence des plus 
anciennes necropoles datant du neolithique ancien de !'Europe dans la civilisation de la ceramique 
lineaire d' Allemagne et d' Alsace 54, dans la civilisation de Vinea de Yougoslavie 55, puis sur le 

48 La quantite assez limitee des ossements d'animaux 
trouves dans Ies fonds de cabane et dans Ies fosses de la 
station appartenant a la premiere phase de la civilisation 
de Boian, indiquent un elevage rclativement restreint. 

49  Seb. Morintz a suppose que la majorite des enfants 
decedes dans la station neolithique de la civil isation de 
Boian a Cernica, avaient etc ensevelis sous Ies habitations 
ou a proximite, ce qui pouvait expliquer leur nombre 
infime dans la necropole (voir l'etude de Gh. Cantacuzino 
- Seb. Morintz publice dans Ies Actes du VI• Congrh 
inlernalional des iludes prihisloriques el prolohisloriques, 
II p„ 241 ,  Rome 1 962).Cette hypothese n'a pas etc confirmee 
jusqu'a present, car on n'a trouve aucune tombe d'enfant 
dans Ies habitations de Cernica ou alentour. 

60 Max Ebert, dans PZ, XIII - XIV, pp. 2, 1 2 - 14.  
Des sepultures amenagees pres des habitations Ont ete 
constatees en Hongrie dans la station neolithique de Zen­
govârkony (comitat de Baranya), appartenant a Ia civili-

sation de Lengyel, datant de la fin de l 'epoque neolithique 
(Janos Dombay, The prehisloric selllemenl cemelery al Zengo­
vdrkony, dans ArchHung, X XIII, Budapest, 1 939, p. 74). 

61 De nombreuses tombes de Cernica contiennent com­
me offrandes differents objets : des vases, jadis remplis de 
boissons ou d'aliments, des ossements d'animaux qui ne 
sont que Ies restes de grands morceaux de viande, des 
outils, des ornements formes de coquillages, de dents, 
en os, tuf ou cuivre. Ces materiaux feront l 'objet d'une 
autre etude. 

62 L'evolution des conceptions funeraires neolithiques 
a ete exposee plus amplement a la lumiere des fouilles de 
Cernica par Gh. Cantacuzino dans son etude dej a citee 
publice dans « Dacia », N.S . ,  VII avec Ies references neces­
saires. 

63 Max Ebert, op. cit. ,  pp. 1 3 - 1 5. 
64 Les travaux de D. Kahlke cites ci-dessus a la note 6. 
66 Les travaux de Miliutin V. Garasanin, cites a la note 26. 
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territoire de la Roumanie a Cernavoda (Dobroudja), dans la civilisation de Hamangia 56 et dans la 
phase I de la civilisation de Boian de Cernica, qui fait l'objet de cet ouvrage. Ces dernieres necro­
poles sont dans l'etat actuel des recherches, parmi Ies plus grandes d'Europe. 

Compte tenu de l'expose ci-dessus, Ies conceptions funeraires constatees dans Ies tombes de 
Cernica n'exprimaient plus l'antique idee du « cadavre vivant » existant des l'epoque paleo

.
lithique, 

mais des croyances funeraires complexes qui, en cette phase, reunissaient des idees nouvelles avec 
des rites et un rituel anciens. 

Ce fait demontre qu'au moment ou ont ete formees Ies necropoles, le developpement des 
croyances funeraires etait parvenu a une phase nouvelle, qui represente la deuxieme de leur 
evolution et qui est posterieure a la conception du (( cadavre vivant )) et anterieure a la conception 
plus tardive manifestee par la cremation des morts. 

Cette deuxieme etape dans le developpement des conceptions funeraires de l'epoque neolithique 
est celle que l'on observe dans la necropole de Cernica qui appartient a la premiere phase et au 
debut de la deuxieme phase de la civilisation de Boian, en datant de la premiere moitie du rve 
millenaire av. n.e. 

Les recherches archeologiques effectuees en 1963 dans la necropole de Cernica 57 ont permis 
de decouvrir dans ce cimetiere des aspects et des problemes nouveaux, inconnus jusqu'a present 
et dont }'examen approfondi fournit une contribution importante pour une etude precise des rites 
et des conceptions funeraires de l'epoque neolithique. 

641 Seb. Morintz, D. Berciu et collab„ dans «Materiale », 
III, pp. 85-89;  V, pp. 99, 105 ; VI, pp. 95 - 99 ;  VII, pp. 
49 - 5 1 ; SCIV, 1 - 2, 1955, pp. 1 52- 157;  D. Berciu, 
dans Nouvel/es Etudes d' Histoire, Bucarest, 1 95 5, pp. 37-46 
et Contribuţii la problemele neoliticului in România, pp. 61 et 
suiv„ pp. 77 et suiv. 

17 Le groupe de recherche du chantier archeologique de 
Cernica en 1 963 a etc compose de Gh. Cantacuzino, directeur 
du chantier, Seb. Morimz, chercheur scientifique, Olga Ne-

crasov, professeur ii l'Universite de Jassy, et l'anthropologue 
C. Fedorovici, pour ('examen des problemes anthropologi­
ques, le professeur P. Tănăsescu, Răzvan Teodorescu et 
Ies etudiants Emil Moscalu, Rodica Ancuţa-Cercasov, 
Magda Boia. Le releve general a etc execute par E. Miro ­
nescu. La plupart des squelettes neolithiques de Cernica 
ont etc expedies au laboratoire d'anthropologic de l'Uni­
versite de Jass y ou ils sont etudies par Olga Necrasov et 
Maria Cristescu. 
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